Soif,/(.r) un polynôme quelconque en a-. Si l'on y substitue pour x une valeur imaginaire «-h v^— r, on aura
(. )                            /(,i -\- !• \~ ) = P -i- Q v'-~
P et Q étant, deux l'onclions réelles // et r. De plus, si l'on fait
(:>.)                                P -I- O \ '— i — K (<;o.s T -4- \ — i siuT),
H sent ce qu'on appelle le module de l'expression imaginaire
P + Q vy~ ;
et sa valeur sera donnée par l'équation (3)                                '          Ki=PaH--(r-.
Cela posé,  le théorème à démontrer, c'est que l'on pourra toujours satisfaire par des valeurs réelles de // et de r aux deux équations
ou, ce qui revient au môme, à l'équation unique
K = o.
Il importe donc de savoir que-Iles sont les diverses valeurs que peut recevoir la fonction R, et, comment cette fonction varie avec u el r. On y parviendra, comme il suit.
Supposons que les quantités u et p obtiennent à la fois les accroissements h et k, et soient AP, AQ, AR, les accroissements correspondants de P, Q, R. Les équations (3) et (i) deviendront, respectivement
Ci )                            (R H- AH)'— (P -i- AP)H- (O -i- AO rj.
i- (i \/~} + tt -i- /.• v/— "0 =/(//• -i- (> v™)
-l- (li -l- /.- v''~) /i (" -\- <' \/-~î)
-I- (/* 4- /i \ ~ )-/, (n -I- r v/~) H- • • • ,
/i,/a, ••• désignant de nouvelles fonctions. Pour déduire de l'équation (5) les valeurs P + AP et de Q-hAQ, il suffit de ramener le second membre à la forme p -\-q\f — i. C'est ce que l'on fera en substituant às équations (8) et (9) suffît pour faire voir que les diverses racines, rangées d'après cette loi, appartiennent alternativement à la première et à la seconde des équations (6), il est clair que la première égalité sera celle d'une ou de plusieurs racines de la première équation avec une ou plusieurs racines de la seconde. Enfin, comme avant cette première égalité aucune racine réelle de l'équation//t(r, s) = o n'aura pu disparaître, les racines qui deviendront alors égales entre elles, se trouveront ou de plusieurs d'entre elles.nérale de la quantité A.
